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Pépinière : deuxengins
de chantier incendiés

« LES ENGINS n’étaient
pourtant pas dans la rue
mais dans une enceinte fer­
mée. Qui est de surcroît in­
terdite au public. »

Les ouvriers qui travaillent
à la création d’un hangar de
1.064 m² et à l’aménagement
d’une vaste zone de stockage
de matériel de chemin de fer
éta ient partagés entre
l’écœurement, le dépit et la
colère après l’incendie de
deux engins de chantier. Les
faits se sont passés vers 2 h
dans la nuit de mardi à mer­
credi sur un terrain de cinq
hectares, coincé entre la voie
de chemin de fer et la rue
Jean­de­la­Fontaine où
SNCF Réseau (encore RFF
jusqu’au 1er janvier) cons­
truit une «base travaux»
pour gérer l’informatisation
des postes d’aiguillage de la
gare de Belfort et la rénova­
tion de la ligne Belfort­Be­
sançon.

Visiblement le ou les in­
connus ont incendié deux
engins différents, avec ce
qui pourrait être un allume­
barbecue, dans des endroits
qui sont invisibles de la rue.
Le premier est une pelle mé­
canique rail­route de la so­
ciété lorraine Fornoni. Elle
était utilisée pour la pose
des traverses en béton des
nouvelles voies ferrées de la
base travaux.

« Sa destruction risque de
nous retarder », s’énerve un

ouvrier. « Cela nous oblige à
porter les traverses. »

C’est la deuxième fois que
cette société est victime d’un
incendie de pelleteuse dans
le Territoire.

À proximité du hangar en
construction, un élévateur
télescopique a lui aussi été
incendié selon une techni­
que largement décrite sur de
précédents faits. En fait, le
ou les auteurs ont incendié
les cabines de conduite ce
qui a rendu les engins inuti­
lisables.

Incendie à Pôle emploi
rue deMadrid

C’est la troisième fois de­
puis le printemps 2013 que
des engins de chantier sont
détruits dans l’artère du
quartier de la Pépinière.

Trois quart d’heures après
ces faits, des détritus ont été
embrasés sur le paillasson
situé devant l’agence Pôle
emploi de la rue de Madrid.
L’incendie a endommagé la
porte vitrée coulissante et
étoilé des vitres. C’est la troi­
sième fois que la nouvelle
agence est victime d’incen­
die volontaire.

Dans l’état actuel de l’en­
quête, on peut supposer que
les deux faits aient été com­
mis par le ou les mêmes per­
sonnes.
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K L’engin détruit était utilisé pour la pose de traverses en béton de
voie ferrée. Photo Lionel VADAM

L’IUT faceà sonavenir
L’IUTBelfort­
Montbéliardcompte
cetteannée1.651
étudiants. Etatdes
lieux.

L’ IUT DE Belfort­
Montbéliard, en­
tité de l’Universi­
té de Franche­
C o m t é , e s t e n

chantiers : à Belfort, les
tranchées ouvertes pour
réaliser des travaux sur les
réseaux ont modifié tout le
cheminement des étudiants.
Et ce n’est qu’un début, indi­
que Olivier Prévôt, directeur
de l’IUT, qui attend, dans les
prochains jours espère­t­il,
les décisions de l’État sur le
Contrat de plan Etat­Région
(CPER) 2014­2020.

C’est d’investissements
dont l’IUT a aujourd’hui be­
soin. Pour permettre au pro­
jet Eco­campus ­30 millions
d’euros au total­ de voir en­
fin le jour. « Il y a une dimen­
sion vitale que les investis­
sements tombent », pour
voir naître un projet qui ne
se cantonne pas qu’à l’IUT.

« En ordre demarche »

Voilà pour le long terme,
qui s’inscrit aussi dans la fu­
ture communauté d’univer­
sités et d’établissements
Bourgogne Franche­Comté
(Comue), où le Nord Fran­
che­Comté espère toujours
ne pas être le parent pauvre.
« Nous devons nous renfor­
cer pour que l’Aire urbaine
soit l’un des trois pôles uni­
versitaires avec Dijon et Be­
sançon. C’est pour moi le
sens de l’histoire et c’est
structurant pour l’avenir de
l’Aire urbaine », explique
Olivier Prévôt.

Être « solides et en ordre
de marche », c’est ce que
prône le directeur de l’IUT,
suivi par ses pairs de l’UFR­
STGI et l’UTBM, avec l’ap­
pui, non négligeable, de
Femto, premier laboratoire
en sciences de l’ingénieur
qui est… franc­comtois.
« 20 % de ses effectifs sont
basés dans le Nord Franche­
Comté », précise Olivier
Prévôt.

Démarche qualité
A l’IUT, les effectifs n’ont

que peu évolué pour cette
rentrée : « Ma volonté était
de les stabiliser, pour rester
dans les clous des dotations
de l’État. La raison l’a donc
emporté », souligne le direc­
teur. 1.651 étudiants sont
ainsi rentrés début septem­
bre sur les sites de Belfort et
Montbéliard, soit 1.332 en
DUT et 319 en licence pro­

fessionnelle, 1.004 à Belfort,
647 à Montbéliard.

Ces étudiants sont les pre­
miers à avoir subi toutes les
réformes du second degré :
au lycée et dans l’enseigne­
ment supérieur. Les équipes
pédagogiques se sont donc
penchées, en fin d’année
dernière, sur les taux de
réussite de leurs élèves :
« Globalement, notre taux
d’échec en première année
est supérieur à ce que nous
connaissions », explique
Olivier Prévôt. Constat :
« C’est la motivation de
l’étudiant et sa capacité à
travailler qui est importante,
qu’il soit issu du général ou
du technologique. Dans les
échecs, nous avons beau­
coup de bacheliers techno­
logiques. »

Solution : « Nous avons dé­
cidé de réserver 5 % des heu­

res pour renforcer les ensei­
g n e m e n t s , l i m i t e r l e s
lacunes dans certaines dis­
ciplines, proposer de la mé­
thodologie et faire de l’inno­
vation pédagogique, plus
axée sur les projets tuto­
rés. » Facteur de réussite et
d’ouverture au monde ap­
pliqué depuis la rentrée
2013 : la possibilité de suivre
des modules d’enseigne­
ment libre (lire ci­contre).
« Le bilan est très positif »,
constate Olivier Prévôt qui a
également décidé d’engager
son personnel dans une dé­
marche qualité. « Nous al­
lons essayer d’obtenir de
l’État le label Marianne, qui
fixe 20 objectifs et reste un
moyen de réfléchir à la façon
dont on travaille. Il sera éga­
lement question d’agir en
terme de ressources humai­
nes, notamment la forma­
tion des personnels de di­

r e c t i o n r é c e m m e n t
nommés. Nous allons réflé­
chir à intégrer l’essor du nu­
mérique aux enseigne­
m e n t s . E t p o u r l e s
personnels administratifs et
techniques, nous devons
moderniser la qualité de
l’accueil et cela engage les
203 personnels, direction
comprise. » Eco­Campus
pourrait d’ailleurs permet­
tre de revoir les lieux d’ac­
cueil du public à Belfort et à
Montbéliard. Mais il faut à
présent que les crédits tom­
bent.

KarineFRELIN

K Le site principal de l’IUT à Belfort : si le contrat de plan Etat­Région le permet, il deviendra un cas
d’école dans le cadre d’une réhabilitation totale. Photo Lionel VADAM

Parcours
personnels
E Les MEL, modules d’ensei­
gnement libre, permettent de
sortir de son cursus. L’IUT en
propose une trentaine que
l’étudiant choisit, ou pas, pour
différentes raisons : découvrir
d’autres matières, ajouter des
cordes à son arc dans une
stratégie d’insertion profes­
sionnelle ou s’ouvrir tout
bonnement au monde. « On
crée là une culture de l’ap­
prentissage et on sort d’une
dimension purement scolai­
re », indique Olivier Prévôt.
Ces modules sont évidemment
évalués. « Le fait que les étu­
diants soient ainsi mélangés
permet aussi de créer une
véritable communauté à
l’IUT », constate le directeur.

Élèvegifléparunadulte
Belfort.­ Depuis quelques
jours, la police municipale
surveille les entrées et les
sorties de l’école élémentai­
re Raymond­Aubert. Sa pré­
sence a été ordonnée par le
maire Damien Meslot pour
« rassurer parents et ensei­
gnants » après de nouveaux
faits de violences. Selon nos
informations, un homme
aurait giflé un élève qu’il
suspectait d’avoir importu­
né sa fille ou d’avoir exercé
des violences à son encon­
tre.

Ces faits se sont déroulés
quinze jours après l’agres­
sion d’un enseignant. Ce
jour­là, le 4 septembre vers
15 h 45, un homme qui avait
quitté la maison d’arrêt le
matin même, était venu
chercher un élève. L’ensei­
gnante, assurant ne pas con­
naître l’homme se présen­
tant comme le beau­père de
l’enfant, avait refusé de lui

confier l’écolier. Devenu
violent, l’individu, âgé de
20 ans, visiblement en état
d’ivresse, a commencé par
admonester les enseignants,
promettant de mettre le feu
au bâtiment avant d’asséner
un coup dans le dos d’un
professeur des écoles qui
était intervenu. Dans l’agita­
tion, une fillette passant
près du groupe a également
été bousculée par l’individu
qui a fini par s’enfuir.

Après ces faits, qui sont
plus graves que l’affaire de
la gifle, l’auteur présumé de­
vra répondre de ses actes
devant la juridiction pénale
compétente, dans quelques
jours.

En attendant, la présence
de la police municipale est
maintenue encore quelques
jours devant cette école de la
rue de la rue de la Première­
Armée­Française

P.Ch.

Et l’échangeur de Sévenans ?
E Yves Ackermann a évoqué hier un autre dossier, beaucoup
plus onéreux : celui de l’aménagement de l’échangeur de
Sévenans, encore en stand­by. « Un projet de base sur un seul
niveau reviendrait à 28 M€, dont 8 M€ de la SAPRR, le reste
étant financé à 75 % par l’État, la Région et le Département
versant chacun 12,5 %. Mais un échangeur à plusieurs ni­
veaux, qui empêcherait le croisement des flux de circulation
reviendrait à 60 M€. »
Yves Ackermann ne cache pas sa préférence pour la seconde
solution, mais les tractations se poursuivent à l’échelon natio­
nal et européen, les sociétés d’autoroute demandant un pro­
longement de leur concession de deux ans en échange de leur
participation. « J’espère que ce projet, au moins sa version de
base, sera intégré à la future loi de finances, car il y a urgen­
ce », dit Yves Ackermann, rappelant que le nouvel hôpital
générera une circulation supplémentaire de 7.000 véhicules
par jour. D.P.

Aménagement Financé par le conseil
général du Territoire de Belfort

Unrond­pointpour
l’hôpital

LE NOUVEL HÔPITAL mé­
dian Nord Franche­Comté
ne sera pas privé de desser­
te. Un nouveau rond­point,
situé sur la RD 25 entre Mo­
val et Trévenans, est en voie
d’aménagement.

Il permettra d’organiser la
circulation des véhicules de­
puis la route départementa­
le, entre d’une part, le pôle
de soins et d’autre part, le
pôle logistique.

Débutés au mois d’août, les
travaux ont été confiés à la
société Colas Est et de­

vraient s’achever à la fin du
mois d’octobre.

Leur coût de près de
408.000 € est financé inté­
gralement par le conseil gé­
néral du Territoire de Bel­
fort, dont le président, Yves
Ackermann a visité le chan­
tier hier après­midi.

Une fois les travaux termi­
nés, l’aménagement paysa­
ger (éclairage et plantations)
sera réalisé par le centre
hospitalier, ce qui permettra
une continuité avec les es­
paces verts du site médian.

K Les travaux du rond­point. Photo D.P.

PSA Sochaux Ladirectiondusite adétailléhier lanouvelle
organisationde la lignedeproductiondes 3008, 5008etDS5

Le système2vabientôt
lever lepied
INITIALEMENT, c’est à
partir du 3 novembre que la
baisse de la cadence de pro­
duction sur le système 2
(3008, 5008, DS5) devait être
effective à l’usine PSA de
Sochaux avec, pour consé­
quence directe, le non­re­
nouvellement du contrat de
300 intérimaires (notre édi­
tion du 1er septembre). Ce
sera finalement à partir du
12 novembre, « compte tenu
du ralentissement de la de­
mande sur la fin de l’année
qui laisse entrevoir de nou­
velles H­ (jours de chômage
partiel) pour début novem­
bre », comme l’a indiqué
hier la direction du site lors
d’un CE extraordinaire.

Avis défavorable duCE
« Du jeudi 9 au jeudi 30 oc­

tobre, la production sera
uniquement assurée en
tournée du matin et les
après­midi seront placés en
activité partielle (formation
ou H­) », complète­t­elle.
« Les salariés concernés se­
ront formés à leurs nou­
veaux postes en tournée du
matin et durant trois semai­
nes (entre le lundi 13 et le
vendredi 31 octobre) ».

Le CE a donné un avis dé­
favorable à cette réorganisa­
tion du système 2, par neuf
voix contre ­7 pour la CGT, 1
pour la CFDT et 1 pour la
CFTC­ et six abstentions –
CFE­CGC et FO (1). Là où la
direction parle d’« ajuste­
ment de la cadence », la CGT
et la CFDT, elles, dénoncent
une « casse de l’emploi ». À
l’instigation de la CGT, le CE
a adopté une « motion pour
des alternatives », à laquelle
la CFDT s’est ralliée, par 8
voix (7 pour la CGT, 1 pour la
CFDT) et 7 abstentions
(CFE­CGC, FO et CFTC).

Cette motion demande à la
direction « de revoir son
projet afin de préserver
l’emploi (2), d’étendre à So­
chaux un dispositif de dé­
part anticipé en congé­se­
nior sur le modèle de celui
entériné en juin dernier sur
le site de Rennes, cela afin
de préserver l’emploi des
plus jeunes (3), de prendre
en compte les propositions
faites par les représentants
du personnel, en présentant
un vrai plan de formation
détaillée et ambitieux, en
préservant l’employabilité,
en respectant le souhait des
salariés, en accompagnant

les changements de tournée
et d’équipe et en assurant un
suivi individuel (4), et de pri­
vilégier un allégement des
charges de travail afin de ré­
duire les atteintes d’origine
professionnelle à la santé
des salariés » (5).

Pour la CGT, cette motion
s’inscrit dans la droite ligne
du courrier qu’elle a envoyé
voici quelques jours à Louis
Gallois, président du conseil
de surveillance de PSA (no­
tre édition du 18 septem­
bre), afin d’éviter le renvoi
de 300 intérimaires.

La direction sochalienne
précise à cet égard qu’« un
Forum Emploi sera organisé
dès le mois d’octobre pour
permettre à chaque intéri­
maire en fin de contrat de se
renseigner sur toutes les op­
portunités s’offrant à lui
pour trouver un nouvel em­
ploi ou gagner en compéten­
ces ». Quatre dates sont
d’ores et déjà programmées
en octobre (13, 14, 15 et 17) ;
d’autres pourraient être pla­
nifiées en novembre et dé­
cembre.

AlexandreBOLLENGIER
W (1)Pour FO et la CFE­CGC, « si
le renvoi de 300 intérimaires est
difficile à accepter, le passage à
mi­cadence du système 2 est la
seule façon de limiter les H­ et les
pertes de salaires ».
(2) La direction précise s’être
« engagée à reprendre les
intérimaires prochainement
débarqués dès que la production
repartira de l’avant ».
(3) La direction précise que « ce
genre de décision se prend à
l’échelle du groupe et non à celle
du site de Sochaux ».
(4) La direction précise qu’« un
projet global relatif à
l’accompagnement individualisé
des salariés est en préparation ».
(5) La direction précise qu’« un
projet est en cours d’élaboration
avec les ergonomes et personnels
de santé du site sochalien ».

K Le passage à mi­cadence sur le système 2 sera effectif à compter
du 12 novembre. Photo d’archives Jean­Luc GILLMÉ

Cheznosvoisins
Soultzmatt : vendanges internationales
Le domaine Rieflé­Landmann a organisé pour la seconde fois
ses « vendanges d’un jour ». Sur les hauteurs de Pfaffenheim­
Soultzmatt, les viticulteurs alsaciens ont ainsi accueilli une
quarantaine de Suédois et douze étudiants chinois de Paris.
Un choc des cultures intéressant pour tous.

La route des crêtes et le paysage
Seconde route touristique du Haut­Rhin après la route des
vins, la route des crêtes va devenir une route d’interprétation
du paysage et du patrimoine des hautes Vosges. Le parc
naturel régional des ballons des Vosges devrait y implanter
treize sites d’information en 2015 pour donner envie de
découvrir la richesse des paysages.

Alsace : l’invasion de la mouche japonaise
La drosophile Suzukii du Japon est une calamité pour les
récoltes alsaciennes. Cette espèce de mouche invasive
s’attaque aux fruits sains et de nombreux jardins ont été
pillés avant le stade de la surmaturation.

Piste cyclable trinationale à Huningue
Un itinéraire cyclable et piétonnier va être réalisé pour relier
la France, la Suisse et l’Allemagne à hauteur de Huningue. Une
situation unique et exceptionnelle puisque ce point de
rencontre va relier trois eurovéloroutes.


